Je me suis coupée au rasoir du monde
Je me suis coupée au rasoir du monde.
Ma peau douce, éraflée de chagrin.
Lambeau d’infortune.
Peau de chagrin, disent-ils.

Je me suis cognée aux quatre coins du temps.

Bleus au cœur,
Je suis une âme battue.

Il faut battre l’amer tant qu’il est chaud, me dit-on.

Je me suis égarée dans les sentes de la vie,

sautant sur les mines du mal.

Amputée des bonheurs.

Lourdes te guérirait, chantent-ils.

Je me suis accrochée aux ronces des destins,

couronnée d’épines.

Ravaudant l’espérance,

je souris aux médisants.
Je me suis fardée aux couleurs des demains,
outrageusement belle.

Peau neuve j’ai fait,

serpentine. Mutine.

Je me suis envolée vers l’arc-en-ciel,

chevauchant les abîmes.

Mon vertige,

c’est la vie.

